La réalité de la classe ouvrière aujourd’hui.
1) Il est devenu courant de dire que le terme de « classe ouvrière » est dépassé. Quel terme te semble plus d’actualité :

· Classes populaires

· Classes laborieuses

· Classe des salariés

· Classe des travailleurs

· Classe des exploités

· Classe des dominés

· Autre : ……………..

· Aucun. Je préfère garder le terme « classe ouvrière »

2) Parmi les métiers suivants, lesquels classerais-tu parmi la « classe ouvrière » ?

⁫ employé de banque

⁫ opérateur dans les usines Renault

⁫ PDG de Vivendi

⁫ caissière de supermarché

⁫ agent de police


⁫ directeur de ressources humaines

⁫ femme de ménage

⁫ femme au foyer

⁫ enseignant


⁫ contremaître

⁫ salarié agricole


⁫ technicien

3) Voici deux extraits qui racontent des conditions de travail à deux époques différentes. Serais-tu capable de dater ces deux époques ?

« En Grande-Bretagne, parmi tant d'autres, citons le règlement des filatures de Tyldesley, près de Manchester : « A Tyldesley, les hommes travaillent, par une température de 80 à 84° Fahrenheit, 14 heures par jour, l'heure du dîner comprise ; la porte est fermée aux heures de travail sauf une demi-heure pour l'heure du thé ; les travailleurs ne sont pas autorisés à envoyer chercher de l'eau pour se rafraîchir dans l'atmosphère étouffante de la filature ; l'eau de pluie même est sous cadenas, par ordre du patron, sinon les fileurs seraient trop heureux de s'en contenter. » Voici les amendes qui leur sont infligées
 :




s.d.

Tout
fileur
ayant ouvert une fenêtre
1 0

»
»
ayant été trouvé sale au travail
1 0

»
»
se lavant au cours du travail
1 0

»
»
n’ayant pas remis sa burette d’huile en place
1 0

»
»
ayant réparé la courroie de son tambour en laissant son bec de gaz allumé  
2 0

»
»
quittant son métier en laissant le gaz allumé
2 0

»
»
allumant le gaz trop tôt
1 0

»
»
filant à la lumière du gaz trop tard dans la matinée
2 0

»
»
ayant ouvert trop largement son robinet à gaz
1 0

»
»
sifflant pendant le travail
1 0

»
»
ayant des déchets de fils sur les poids du métier
0 6

»
»
ayant des déchets sur la bande du chariot
1 0

»
»
en retard de 5 minutes après le dernier coup de cloche
1 0

»
»
malade qui ne pourra fournir un remplaçant donnant satisfaction doit payer par jour, pour la perte d'énergie mécanique
6 0

»
»
ayant négligé d'enlever ses déchets de fils défectueux trois fois par semaine
1 0

»
»
ayant des déchets sur ses broches
1 0

Edouard Dolléans, Histoire du mouvement ouvrier tome 1.

« Ça se traduit dans mon usine, par le fait qu'après la chasse aux défauts dans la production, on est maintenant passé à la chasse aux temps morts.  On ne compte plus en minutes sur les chaines mais en centièmes de minutes. Du coup on est occupé à 100%. Dans le passé, on pouvait s'entraider, aider ceux qui coulent en ligne. On avait le temps d'aller manger. Aujourd'hui la direction fait supprimer par exemple les chaises dans un secteur pour que les ouvrières ne puissent pas s'assoir entre deux voitures sans aucune autre raison que de mettre la pression. Quand il fait chaud l'été,  la direction n'accorde plus d'arrêts chaleurs.  C'est une vraie bagarre pour être remplacés quand on demande à aller aux WC et on est sanctionnés si on quitte le poste parce qu'on ne tient plus.

Les secteurs ou les postes pour les travailleurs anciens, usés ou handicapés qui existaient avant ont été supprimés. Des salariés avec de grosses restrictions médicales ont été reclassés en chaîne, des ouvriers proches de la retraite sont remis en ligne. Vieillir en chaîne est une terrible souffrance physique et morale. C'est une vraie torture. On voit sa résistance physique diminuer, on aurait besoin de plus de temps pour récupérer mais on en a moins. On dort dans le bus de transport, on attend la pause, les horaires de doublage deviennent insupportables,  on voit des camarades qui meurent avant l'age, avant la retraite. […]

C'est pour ça qu'un de nos camarades, très proche de nous et de nos idées, usé et handicapé par le travail et qui devait être remis en chaîne a préféré boire du détergent industriel pour mettre fin à ses jours plutôt que de retourner à un poste en production. 

Aujourd'hui on nous impose des méthodes dites japonaises. Ça s'appelle Hoshin, Apoqua, Apolo. Fini les coups de main, les blagues, les petits mots qui redonnent le moral. On a des postes standards. C'est-à-dire qu'on est soumis à des gestes standardisés comme des robots. Qu'on soit droitier, gaucher, petit ou grand, jeune ou vieux, il faut qu'on se soumette physiquement à des normes de gestes imposés. Soit disant calquées sur ceux du  plus efficace.  C'est une idiotie parce que nous ne sommes pas faits de la même manière et ça ressemble plus à une discipline faite pour nous soumettre. Mais c'est surtout une fatigue et une tension nerveuse importante supplémentaire.  En perdant la liberté d'organisation de notre travail, on perd nos coups de main, notre savoir faire, nos petits trucs et on perd le peu de goût qui nous restait à faire du bon travail. 

 […]

Avec les méthodes dites japonaises, il faudrait signaler le moindre incident sur notre poste de production. Un cariste qui arrive en retard, le collègue précédent qui avait du retard, il faut dénoncer nos camarades. La maîtrise nous donne des Projets individuels tels que dénoncer ceux qui n'ont pas leurs lunettes de sécurité. Celui qui ne se plie pas à cette délation obligatoire a son évolution de carrière bloquée. Tout le monde est mis en concurrence encourageant mensonges, fraudes, tricheries, injustices ou déloyautés pour parvenir à ses fins. En Mécanique les pièces avec défauts sont exposées aux vues de tous pour mettre la pression. Il y en avait d'ailleurs tellement qu'il a fallu qu'ils renoncent. Mais personne n'est encouragé à dénoncer le poids que pèsent ces pièces, les tonnes qu'on soulève tous les jours, et les dos démolis qui en sont la conséquence,  l'exposition permanente aux solvants de mastics ou de peinture, aux fumées de combustion, gaz d'essence ou de diesel, poussières de peinture et d'amiantes qui sont facteurs de cancer. Aucune statistique sur les maladies n'est tenue à l'usine. Les causes de passage à l'infirmerie ne sont même pas utilisables. On ne peut pas faire le lien entre les maladies et l'exposition aux produits  dangereux. 

[…]

A l'usine,  la direction interdit les postes de radios, il n'y a plus de musique, on ne peut plus chanter, siffler parce que c'est interdit. On ne peut même plus parler parce qu'on n'a pas le temps ou  que les postes sont trop éloignés les uns des autres, 40 mètres parfois comme dans un nouveau secteur de l'emboutissage pour la 308. […]

Dés que dans une équipe il y a une bonne ambiance, la direction la dissout et en mute ses membres aux quatre coins de l'usine. Les conversations sont surveillées. Les contacts avec les éléments douteux sont déconseillés. Les sanctions tombent pour un rien. Une engueulade un peu vive et c'est le risque d'être mis à la porte. Quand il n'y a pas de sanctions directes c'est un harcèlement insidieux et permanent avec des menaces de mutations à un poste plus difficile, de sanctions voire de licenciement. Le temps passé aux WC est parfois chronométré quand on nous autorise à y aller. En mécanique les vestiaires sont surveillés pour qu'on n'y aille pas deux minutes plus tôt. Il est arrivé dans un secteur que les dates de menstruation des femmes soient exigées pour qu'elle n'en profitent pas pour rester plus longtemps aux toilettes. »

Discours d’Yvan Zimmermann







